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veil lant à respecter l ’expression de l’enfant-
auteur, dans un esprit de bienveil lance, d’entraide
et de coopération. Les propositions devaient être
acceptées et val idées par l ’élève.
A mon avis, ce travail très enrichissant est
indispensable et c’est un moteur pour progresser
en maîtrise de la langue et production d’écrits.
Ces améliorations sont à adapter à l ’âge et au
niveau des enfants, bien évidemment.
La Gerbe est un outi l formidable qui, pour
contribuer à valoriser l ’expression de l’enfant tout
en l ’aidant à progresser dans ses apprentissages,
ne peut publier des textes qui ne respectent pas
les règles de grammaire, d’orthographe, de
syntaxe.
Pour ce numéro 1 54, j 'avais été frappée, en
rel isant la première série de textes, par la belle
qualité des textes. En ce qui concerne cette
troisième série, je pense que certains auraient
mérité une relecture et une amélioration en
classe.

Dorothée

"I l m'a fal lu également un peu plus de temps pour
rel ire la troisième série de textes. Je l 'ai reprise
plusieurs fois !
Dans l 'extrait de Freinet, i l est écrit que c'est avec
l 'enfant que la mise au point doit être faite. C'est
pour cela que je suis souvent partisane de rester
au plus près des textes que nous recevons, pour
ne pas les dénaturer. Nous ne connaissons pas
les auteurs des textes, nous ne savons pas où ils
en sont dans leurs apprentissages ni de quoi i ls
sont capables lors de la production de ces écrits.
Je pars donc du principe que la mise au point a
déjà été faite en classe.
Avec mes élèves, une première mise au point se
fait souvent lors de l 'écriture ou de la dictée à
l 'adulte. I l arrive aussi que des textes soient
choisis mais que je demande à ce qu'i ls soient
retravail lés pour pouvoir être envoyés."

Annie

Les textes publiés dans La Gerbe sont
effectivement soumis à des exigences qui sont
expliquées dans la feuil le de recommandations1
sur laquelle les enseignants qui participent à la
revue peuvent s’appuyer et qu’i ls ont acceptées
avec leur classe en signant la fiche
d’engagement. El les font écho aux écrits de
Freinet et de Vergnioux et encouragent les
classes qui participent à La Gerbe à effectuer une
relecture attentive des textes sélectionnés avant
leur envoi. Envoyer un texte « retravail lé » et
« fini » deviendra un plaisir, un cadeau que la
classe fait aux autres classes !

Dans notre équipe, j 'apprécie beaucoup notre
collaboration pour la relecture distancée et le
choix des textes qui nous sont envoyés. Ces
échanges sont également très enrichissants pour
les enfants quand ils ont l ieu en classe. Le travail
nécessaire pour qu’un texte soit publiable et
compréhensible par des lecteurs extérieurs à la
classe est à faire en classe et constitue un des
arguments en faveur de la pratique du texte l ibre.
Nos « corrections » se limitent essentiel lement à
la ponctuation, à la justesse grammaticale ou
lexicale. Quand les "maladresses" nous
paraissent minimes, nous effectuons parfois de
petites corrections, jugées indispensables par
l ’équipe, qui permettent la publication du texte.
Dans ce cas, notre préoccupation est que l’auteur
du texte ne soit pas déçu et qu’i l ait le plaisir de
découvrir son texte publié.
La langue de l’enfant qui se construit et se
cherche dans un processus de tâtonnement n’est
pas une langue adulte normalisée. Cette langue a
parfois une certaine saveur qui lui donne sa
fraîcheur ou son original ité. L’enseignant de la
classe connaît ses élèves. I l les accompagne
dans ce travail d’appropriation et de découverte
de la langue écrite. Lui seul peut prendre le recul
nécessaire et être attentif à respecter cette
"forme" transitoire, propre à l’expression écrite
des enfants.
Freinet a écrit : "On ne tire pas sur les fleurs pour
les faire pousser". Les exigences de l’adulte ne
doivent pas faire violence à l’auteur du texte mais
s’inscrire dans la dynamique vivante de
construction de la langue. Si des améliorations
sont nécessaires, el les doivent être à sa portée,
compréhensibles par lui, à sa mesure. L’enfant se
construit en même temps qu’i l construit sa langue
écrite et sa pensée en enrichissant sa syntaxe et
son vocabulaire.
Une raison de plus pour recommander que ce
travail si riche, de relecture, de vérification du
sens des mots, de pronominalisation, de
recherche de vocabulaire ou de construction des
phases1 soit fait avec l 'enfant et la classe, de
manière bienveil lante\ avant l 'envoi du texte.

Quelques recommandations pour le choix des
textes pour La Gerbe de textes libres

https://icem68.fr/

J’ai lu ce l ivre avec beaucoup d’intérêt. L’auteur,
Louis Vera, est un pédopsychiatre spécial isé
dans les troubles des apprentissages.
« Précoces, hyperactifs », ces mots du titre
m’avaient attirée, mais le propos de l’auteur est
bien plus large et l ’ intérêt de ce livre va bien au-
delà de ces deux sujets.

Dans les deux premiers chapitres consacrés à la
précocité et à l ’hyperactivité, l ’auteur définit ces
notions et démonte les nombreuses idées
fausses sur ces sujets. Le ton est assez léger
parfois (« Non, les élèves qui coupent les
cheveux des copains et enquiquinent la
maitresse ne sont pas tous précoces ! ») mais
l ’analyse est sérieuse et étayée. L’auteur fait le
constat que des parents, des enseignants et
l ’Education nationale dans ses textes envisagent
trop souvent, trop facilement, une précocité
intel lectuel le lorsque les enfants ont des
problèmes de comportement et sont en échec
scolaire. Or un enfant à haut potentiel , c’est
d’abord un enfant qui comprend plus vite que les
autres, mémorise plus vite et se montre plus
créatif. Les problèmes de comportement et
d’échec scolaire ne doivent pas être considérés
prioritairement comme des signes de haut
potentiel .

Le deuxième chapitre traite de façon détai l lée des
troubles de l’attention et de l ’hyperactivité. I l m’est
diffici le ici de résumer le propos de l’auteur sans
le déformer ou le caricaturer, je ne peux que vous
encourager à l ire le l ivre si ce sujet vous
intéresse. Mais je retiens que l’auteur regrette
qu’en mettant la focale sur l ’hyperactivité, notion
désuète d’après lui et qu’on devrait jeter aux
oubliettes, on passe à côté de la plupart des
difficultés ou des troubles l iés à l ’attention. Les
enfants TDA (Trouble Déficitaire de l’Attention)
qui bougent en permanence sont très rares. Par
ail leurs, plutôt que d’un déficit de l ’attention (le D
de l’acronyme TDA), l ’auteur préfère parler de
dysfonctionnement : le terme « déficit » semble
en effet vouloir dire que l’enfant ne peut jamais se

concentrer, ce qui n’est pas vrai et induit parents,
enseignants et parfois médecins en erreur. Un
enfant qui a un trouble dysfonctionnel de
l ’attention a plus de difficultés à se lancer dans
une tâche, à activer son attention. Les sources de
distractions sont en nombre infini , qu’el les soient
intérieures (se laisser happer par ses pensées)
ou extérieures (une mouche, un petit bruit).
Quand il se déconcentre, i l met plus de temps
pour se concentrer à nouveau sur la tâche. Une
notion majeure à retenir est la fatigabil ité. L’enfant
TDA a également plus de difficultés à
sélectionner l ’ information pertinente et la tâche
prioritaire par rapport à une situation. I l a
également des difficultés à s’organiser au
quotidien (penser à ses affaires, al ler se brosser
les dents sans se laisser distraire en chemin . . . ).

Le troisième chapitre s’intitule : Ni précoce, ni
hyperactif, mais alors quoi ?
Puisque les raisons les plus fréquentes pour
lesquelles on évoque le haut potentiel ou le
trouble dysfonctionnel de l ’attention ne sont pas
toujours les bonnes, Louis Vera passe en revue
des éléments qui peuvent entrainer des difficultés
de comportement ou scolaires. Des enfants dits
« précoces » n’en sont pas parce que les
diagnostics ne sont pas toujours faits avec
sérieux. La barre du QI à 1 30 est par exemple
ramenée à 1 20 ou 1 25, le résultat est parfois
compensé ou le test est passé en trois fois en
laissant beaucoup plus de temps que ce qui est
préconisé. Une autre explication aux bons
résultats des enfants testés est la forte
stimulation depuis la petite enfance, par des jeux
éducatifs notamment.
Concernant les problèmes liés à l ’attention, des
enfants dits TDA et qui n’en sont pas peuvent être
des enfants manuels, qui aiment manipuler,
résoudre des problèmes concrets alors que le
système éducatif est basé sur l ’écrit et qu’à partir
de la 5e les notions abordées sont de plus en plus
abstraites. On peut aussi questionner le manque
de sommeil et d’activité physique, l ’excès
d’écrans, les emplois du temps surchargés et le

Tous précoces, tous hyperactifs, vraiment ?
Et si nous passions à côté des vrais problèmes

de nos enfants ?

Louis Vera, Editions Larousse, 2019, 14,95 euros

Notes de lecture : Anne Zimmerlin

A
lire



CHANTIERS n°65 avril 2021

22

ICEM68 ­ Institut coopératif ­ Pédagogie Freinet

Rencontre des adhérents
du GD ICEM68­Pédagogie Freinet

Réunion en visioconférence

Lundi 22 février 2021

Compte rendu d’après les notes de
Florence Ehret­Jenny et de Claudine Braun

Quoi de neuf ?

En ce début des vacances d'hiver, les personnes
présentes ont parlé de cette période hivernale
encore bien fatigante et chacun a pu s’exprimer
sur sa situation professionnelle présente et ses
ressentis.

Sorties scolaires

Très vite la question de l’ interdiction des sorties
scolaires est posée. Notre projet de « classes
promenade » est mis à mal. Nous constatons que
les règles s’appliquent de manière très variable
selon les écoles et les circonscriptions, parfois en
l ien avec la situation sanitaire et parfois par
rapport au plan Vigipirate. Pourtant tout le monde
est unanime pour dire que les enfants ont grand
besoin de sortir, que le l ien avec la nature et le
besoin de bouger sont indispensables.

Nous devons tout faire pour faire évoluer cette
situation pour la santé et la « survie » de nos
élèves. Certains profitent bien sûr des sorties du
week-end avec leurs parents. Ce n’est pas le cas
de tous, surtout pas en REP souvent. Les
inégalités se creusent encore !

Rappel pour le CAPE Alsace (Collectif des
associations partenaires de l’école)

Claudine en est la représentante pour l ’ ICEM68.
Lors de la dernière réunion du CAPE Alsace, les
représentants des associations ont échangé au
sujet de ce grave problème de non-autorisation
de sorties. I ls pensent que des évolutions sont
possibles en tenant compte des protocoles
sanitaires. C’est pourquoi i ls ont lancé un appel
aux collègues en classe pour récolter les

propositions et les soumettre aux DASEN des
deux départements 67 et 68. C’est en cours.
En attendant, i ls ont également lancé un appel
col lectif lors des CDEN qui ont eu l ieu en février
dans les deux départements, puisque là cela
concerne davantage les élus et le préfet.
Un collectif d’enseignants parisiens a écrit une
tribune qui a paru dans Libération et à laquelle fait
suite une pétition en direction des maires :
« Maires, aidez-nous à faire classe dehors ». Les
l iens ont été transmis par Claudine. Le CAPE les
relaie également.

Nous avons également appris lors de la CDEN
que les postes de conseil lers pédagogiques en
EPS, mais aussi en musique et arts plastiques,
devenaient tous général istes. Cela nous interroge
vraiment sur la place du sport et des arts à
l ’avenir !

Le congrès

Nous avons des nouvelles par la l iste ICEM.
Reims ne loue plus les locaux en raison des
risques sanitaires. Le congrès ne pourra donc pas
se tenir selon la forme prévue. Bien des voix
s’élèvent pour dire qu’i l faut l ’ imaginer autrement,
peut-être sous forme d’un festival, ou alors dans
les régions avec des connexions entre el les. Cela
suppose une toute autre organisation. Qui en
trouvera le temps et l ’énergie ?
De notre côté, nous avons émis l ’hypothèse
d’organiser notre forum de la rentrée pendant ce
temps de congrès de manière à pouvoir
éventuel lement être en lien. Mais devant
l ’ incertitude de la situation, personne n’a envie de
s’engager pour le moment. On reposera la
question quand on en saura davantage.

manque de détente. I l peut aussi s’agir d’enfants
anxieux ou souffrant de divers troubles des
apprentissages (troubles dys), qui entrainent tous
des difficultés de concentration à l’école car
chaque tâche scolaire est potentiel lement plus
coûteuse en énergie.

Concernant les problèmes de comportement,
l ’auteur cite comme causes possibles la
psychorigidité, l ’anxiété, le manque de repères
mais également les carences affectives, qui
peuvent exister même dans des famil les où les
parents sont aimants mais trop peu disponibles.
Le manque d’un seul des deux parents (en
déplacement fréquent par exemple), même quand
l’autre parent est présent et disponible, peut
entrainer une carence affective qui perturbe
l’enfant. J ’ai trouvé que sur ce sujet notamment,
les portraits d’enfants et de famil les rencontrés
par l ’auteur dans le cadre de ses consultations
pouvaient enrichir notre palette de perception de
la difficulté scolaire.

Le quatrième chapitre s’intitule «Portrait de la
génération smart ». Pour apporter une réponse
aux soi-disant problèmes des enfants et ne pas
les diagnostiquer d’emblée précoces ou TDA, i l
est essentiel de mieux comprendre la nouvelle
génération, qu’on appelle la « génération smart »
parce qu’i ls ont grandi avec le smartphone et
parce que « smart » signifie aussi intel l igent, futé.
I ls ont un accès facile et direct à la connaissance
mais ne savent pas bien la traiter. Leurs cerveaux
façonnés par les écrans, sur-stimulés, sont
formatés pour zapper, faire les choses de
manière rapide et superficiel le. La facil ité d’accès

aux écrans et leurs contenus rend les enfants
impatients et intolérants à l ’ennui. Tout doit être
fun et al ler vite, l ’effort est pénible. Comment les
enseignants peuvent-i ls rival iser avec une
console de jeux ? Ce qui nous amène au dernier
chapitre, dans lequel Louis Vera dresse un
portrait sans concessions de l’école.

Les enfants qui souffrent d’ennui scolaire sans
pour autant présenter de troubles sont de plus en
plus nombreux. Les méthodes traditionnelles et la
rigidité du système dans son ensemble (une
organisation qui rappelle cel le de l ’usine), ne
permettent plus de les motiver. La souffrance
scolaire et le stress sont des réalités bien
présentes dans les établissements scolaires. Le
décalage est si grand entre le profi l des élèves et
le fonctionnement du système que le nombre
d’enfants laissés-pour-compte va grandissant.
L’auteur appelle à une refonte du système
scolaire, qui passerait par des apprentissages
actifs, la coopération, des locaux adaptés et des
classes moins nombreuses.

Pour conclure, la lecture de ce livre m’a apporté
des éclairages sur les problématiques des
troubles mais aussi sur cel le, plus générale, de
l ’attention, ainsi que sur les caractéristiques des
enfants d’aujourd’hui et l ’ inadéquation de notre
système éducatif. J ’espère que cet article aura
suscité votre intérêt. J ’espère aussi ne pas avoir
caricaturé la pensée de l’auteur. Bon nombre de
points mériteraient une discussion, bien sûr, que
nous pourrons mener lors de nos rencontres si le
cœur nous en dit !
Remarque : on trouve une présentation du l ivre
par l ’auteur sur Youtube. Son ton peut être jugé
agaçant, mais on s’intéressera au propos\
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